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III. Chapitre ETAT DE L’ART 

Introduction 

   Dans ce chapitre on va expliquer la notion de la parcelle comme unité de base de la production 

du tissu urbain. A travers l’analyse de différents livres dont on parle sur la parcelle tel que le 

livre {de l’ilot à la barre} et {analyse urbaine} de PHILIPE PANNERAI1, {composition et non 

composition} de JACQUE LUCAN2. 

 

 

 

 

 

 

              Figure 13 : les deux figures présentent deux types de tissus urbains dans une même aire de 350 x 350. 

(Extrait de J. Holston, A Cidade modernista, 1993  (Source : [PANERAI, 1999, p.94]) 

 

1. La parcelle comme unité de base du tissu urbain 

 

1.1 . Définition de La parcelle  
 

« Partie d’un terrain d’un seul tenant de même culture ou de même utilisation, constituant une 

unité cadastrale. » (Selon le dictionnaire Encyclopédique de français Larousse.) 

« Unité de propriété, et donc une unité cadastrale à caractère fiscal. En tant que portion du sol, 

elle fait l’objet d’une évaluation distincte pour l’assiette de la contribution foncière.la parcelle 

correspond en principe à une portion de terrain d’un seul tenant. » (Selon le dictionnaire de 

l’urbanisme et d’aménagement) 

1.2. Le parcellaire 
 

  « Le parcellaire est le résultat du découpage de sol en lots ou parcelles, en vue de son 

appropriation et éventuellement de sa construction, de son urbanisation. Il s’agit d’un élément 

fondamental de la forme urbaine en tant que structure. C’est la clé de l’analyse et de la 

compréhension d’un tissu. » (Selon le livre de la morphologie urbaine). 

                                                 
1PHILIPE PANNERAI Né le 5 septembre 19401, est un architecte et urbaniste français. 
2 Est un architecte, historien, critique et professeur d'architecture français. Il enseigne à l'École d'architecture de la ville et 

des territoires à Marne-la-Vallée (EAVT) ainsi qu'à l'École polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL). 
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1.3. Les caractéristiques   de la parcelle 
 

  La diversité des tailles et formes de parcelles est infinie. Mais étant donné que le découpage 

obéit à des logiques assez constantes, cette variété peut être ramenée à quelques types 

fondamentaux. 

La dimension des parcelles varie selon la distance au centre et selon les quartiers : 

 • En périphérie, les lotissements populaires ont des parcelles de 200 à 500m², les quartiers 

cossus ont des lots de 1000 à 5000 m² ; 

 • Mais dans les centres anciens, la diversité du petit parcellaire peut être extrême (de 10 ou 20 

m² à plus de 300 m²).  

• Sur les rues centrales, très fréquentées et offrant des conditions optimales à une concentration 

de commerces, les parcelles sont en général petites, étroites et allongées. 

        Selon l’origine et la forme de l’ilot, le parcellaire peut être homogène ou hétérogène, 

régulier ou irrégulier et les parcelles, quadrangulaires ou rectangulaires, linéaires, 

triangulaires…  . 

1.4. Définitions du tissu urbain : 
 

 Qu’est-ce qu’un tissu ? 

 - répartition des villes sur un territoire donné ; ville considérée comme un ensemble d'îlots 

délimités par des voies de communication entrecroisées. ( Selon le dictionnaire Encyclopédique 

de français Larousse). 

 

 

                                      Voies                                                          parcelles                                              bâtimen ts                

Figure 14 : Le tissu du Caire, le centre ancien (Source : Philippe Panerai, 1980) 
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  Selon l’ouvrage sur l’analyse morphologique des tissus traditionnels de Borie et Daniel, le 

tissu urbain est décomposé de quatre systèmes principaux, font les éléments constitutifs de 

l’espace urbain, ceci en les superposant afin d’avoir le produit dite ville : 

1.4.1. Le système parcellaire :  
 

  En premier lieu, le système parcellaire fait la référence au système de la répartition de l’espace 

du territoire en un certain nombre d’unités foncières, voire les parcelles. Ce système identifie 

bel et bien la forme urbaine initiale de la ville schématisé sous ces divers éléments. Les parcelles 

peuvent abriter un grand nombre d’activités telles que les jardins, les parcs, terrains réservés 

pour les constructions, et ainsi des espaces libres.1 

1.4.2. Le système viaire :  
 

  Le système viaire est le système de liaison de l’espace du territoire. Il est constitué par 

l’ensemble des circulations de fonction et d’importance variables. Ce réseau est destiné à 

innerver les parcelles, donc à relier entre elles les différentes parties du territoire. En principe, 

mais cette règle souffre peu d’exceptions, chaque parcelle est desservie par une circulation.  

 L’évidence de la voirie c’est absolument la rue, cette structure simple et 

continue qui permet de circuler, de rentrer chez soi, et d’avoir une desserte. Droite ou sinueuse, 

large ou étroite, inscrite dans un maillage régulier, ce qui la permet un point impératif de la 

composition urbaine.2 

 

 

 

Figure 15 : : Décomposition en systèmes - Paris : place de la Réunion (BOR-80) 

 

                                                 
1 L’analyse morphologique des tissus traditionnels de Borie et Daniel 
2 Idem  
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1.4.3. Le système bâti (tissu constructif) :  
 

   Le système bâti regroupe l’ensemble des masses construites de la forme urbaine, quelle que 

soit leur fonction (habitation, équipement) ou leur dimension. L’îlot identifie le produit propre 

du système, généralement bâti en partie ou en totalité, délimité par les voies comme il peut 

contenir en lui-même des parcelles de tailles variables qui font un rapport étroit avec la 

typologie celle du plan de la ville (quadrillé ou ramifié).1 

 

1.4.4. Le système des espaces libres : 
 

  Le réseau des espaces libres est l’ensemble des parties non construites de la forme urbaine, 

que ces espaces soient publics (places, esplanades, rues…) ou privés (cours, jardins). La 

distinction entre espaces libres et terrains privés appartient au droit, elle prend selon les cultures 

et les époques des formes juridiques différentes qui ne sont pas sans conséquences sur les 

dispositions concrètes. 2 

 

2. L’évolution de la parcelle dans l’ilot selon Ph. Panerai 

 

Introduction 
 

   Les analyses urbaines et les études sur les villes ont permis d’éprouver l’efficacité de la 

méthode morphologique. Cette dernière présente la ville en pièces chargées à la fois de sens 

partiels et de références quasi-universelles.  

     Plusieurs ouvrages traites le thème d’urbanisme et parmi eux qui s’intéresse à l’urbanisme 

en France, comme l’ouvrage de « Formes urbaines : de L’ilot à la barre » de Philippe Panerai, 

Jean Castex et Jean-Charles Depaule. 

 

2.1. Le paris Haussmannien (1853-1882) 
 

 On a deux types d’ilot haussmannien : 

                                                 
1 L’analyse morphologique des tissus traditionnels de Borie et Daniel 
2 Idem  
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  L’îlot triangulaire : 

 Majoritaire c’est le résultat du découpage des mailles en étoile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Îlot rectangulaire : 

 Est le résultat du découpage de l’ancienne trame des voies, il occupe les espaces résiduels, il 

est caractérisé par un allongement de sa longueur par rapport à sa largeur. (Barre.)1 

 Les Caractéristiques de l’ilot Haussmannien  

-Polyfonctionnel mais moins que l’ilot pré-Haussmannien. 

-Apparition du zonage et exclusion des zones industrielles vers la périphérie. 

-L’ilot garde toute sa puissance en tant qu’élément de composition urbaine. 

-Continue à fonctionner comme un élément indispensable à la structuration de la ville.   

 L’ilot dans la combinatoire urbaine 

L’ilot haussmannien continue à fonctionner comme l’élément indispensable à la structuration 

de la ville qui se conçoit comme une combinatoire d’ilots, ce qui maintient une rigoureuse 

continuité du paysage urbain.2 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Forme urbaine de l’ilot à la barre de Philipe panerai p32 
2 Forme urbaine de l’ilot à la barre de Philipe panerai p42 

Figure 16 :  Le tissu haussmannien la croix de saint André 

des rues perdonnet et louis blanc dans le 

10°arrondissement                                                         

(source Philipe pannerai de l’ilot a la barre p29 ) 

Figure 17 : le tissu haussmannien à Paris                           

(source Google image ) 

Figure 19 : découpage de l’ilot haussmannien (source 

Philipe panerai p34) 
Figure 18 : l’ilot haussmannien (source WordPress) 
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Si l’image de la ville s’identifie à la continuité, 

à la suite interrompu des façades de part et 

d’autre des voies alors l’ilot haussmannien il se 

réfugie dans la monumentalité et l’impassibilité 

a une image parfaitement urbaine. 

L’espace public est rigoureusement clôturé par 

le front des façades. 

                                                                                                                                               

2.2. L’ilot à Amsterdam 
 

   L’ilot amstellodamien est constitué d’une bordure continue de bâtiments entourant un espace 

central non bâti. 

Généralement rectangulaire, sa largeur varie entre 40 et 45 m, atteint parfois 60 m. 

Sa hauteur est de quatre niveaux, parfois trois ; 

Un niveau supplémentaire de combles contient les « caves », interdites au sous-sol. 

La construction est en briques. 1 

 

  L'îlot amstellodamien 

   Globalement l’ilot joue sur deux oppositions : 

      •longs cotés/angles 

      •bordures/center (ou extérieur/intérieur) 

     L’ilot Amstellodamien est caractérisé à 

l’extérieur par des façades alignées sur rue, 

continu et composé, accessible et montré. Aussi, 

à l’intérieur il est caractérisé par des façade 

internes et jardin, fragmenté et banal, non 

accessible et caché.  

 Amsterdam offre l'exemple le plus accompli de 

la rationalisation de l'ilot. 

  Hiérarchie des voies stricte et lisible qui n'interdit ni monumental ni pittoresque.  

Composition globale des façades, traitement des angles, aménagement de l'espace intérieur.2 

                                                 
1 Forme urbaine de l’ilot à la barre de Philipe panerai, jean Castex, jean Charles depaule p99 
2 Idem  

Figure 20 : L’ilot comme élément de structuration.    

(Source slideshare) 

 

 

Figure 21 : Amsterdam spaarndammerbuurt plan du 

cartier. (Source Philipe panerai p85) 
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 L'ilot d'Amsterdam marque une intelligence particulière du rapport de l'architecture à la ville. 

2.3.   Le Corbusier    et le plan obus  
 

   Ce que propose le Corbusier dans le plan OBUS d’Alger est une nouvelle idéologie urbaine, 

considéré comme une crise de l’utopie architecturale, une hypothèse poussée à l’extrême est 

née des courbes du territoire algérien qui confirme que l’architecture comme idéologie du plan 

est dépassée et rattrapé par la réalité du plan des lorsque celui-ci quitte le niveau de l’utopie 

pour devenir un mécanisme opératoire efficace.1 

 

  

                                                 
1 Le Corbusier and Algiers : the Plan Obus as Colonial Urbanism(academia.edu) 

Figure 22 -23-24 : une variation de l’ilot d’Amsterdam (source Forme urbaine de l’ilot à la barre de Philipe panerai, jean 

Castex, jean Charles depaule p100.) 

Figure 25 : le plan obus le Corbusier 1930                    

(source calameo) 
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3. La parcelle et l’évolution de la forme urbaine  

3.1. VERSSAILLE 
 

La ville de Versailles faisait partie de l'âge 

classique, l’usage de la géométrie, des formes 

régulières, la perspective, les allées bordés 

d’arbres et la façade classique, montre bien 

comment l’évolution de la ville s’est faite selon 

le code classique. Ce code la qui n’est qu’autre 

le contrôle de la ville qui passe par le contrôle de 

sa forme, d’ailleurs les façades sont les 

conséquences du contrôle de l’espace public. 

 

La ville de Versailles est le début d’un long 

processus de rationalisation de la forme urbaine, 

de la structure du sol qu’on retrouve encore 

aujourd’hui. 

  La ville de Versailles s’organise à partir du 

château autour d’une « patte d’oie » Dessinée par 

trois avenues. Sous Louis XIV, l’axe est-ouest, 

qui traverse la ville Et le domaine de Versailles 

sur 13 km, était planté d’une double rangée d’arbres.  

   Dans le territoire de Versailles n’est pas difficile de repérer quatre catégories de tissus : 

La ville continue :  le tissu est organisé par parcelle et ilots, les bâtiments sont à l’alignement 

et en Continué sur la rue. 

Le tissu suburbain : le tissu est toujours organisé par parcelle et ilots, mais avec un bâti 

discontinu. 

Les faubourgs : ils résultent d’une croissance linéaire le long d’une route, organisée sur des 

parcelles mais c’est une structure par ilots. 

Les grandes propriétés : la structure d’ilot ne se reconnait plus, et le parcellaire se réduit à une 

seule parcelle de grande de taille, les bâtiments se distribuent de manière autonome a 

l’intérieure de la propriété.1 

                                                 
1 Palace of Versailles (encyclopedia Britannica) 

Figure 26 :   plan du château de Versailles (source Wikipédia)  

Figure 27 : château de Versailles (source Wikipédia)  
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3.2. Parcelle et forme urbaine dans la ville américaine Washington et 

New York 
 

Washington  

  Le tracé de Washington est caractérisé par la régularité et l’alignement qui aboutit vers la 

Maison Blanche (1) et le capitole (2). 

   

Un plan hippodamie qui est structuré à l’échelle globale par rapport deux axes 

perpendiculaires ; la recherche de la rationalité de l’espace. 1 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Pierre Charles L'Enfants plan of the City of Washington  

Figure 28 : plan de Washington (source Pierre Charles L’Enfant, 1791) 

Figure 29 : plan de la ville de Washington 

Source Pierre Charles L’Enfant, 1791 
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Des vois percés et qui commencent à partir un espace très importants (la maison blanche, le 

capitole…) ; la recherche de perspective et du beau.) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

New York  

 

 La plus grande ville des Etats-Unis et de tout le continent américain.  

Le siège de grands lieux économiques  

Composé de cinq arrondissements appelés boroughs : Manhattan, Brooklyn, Queens, Bronx, et 

statent Island. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 30 : plan de la ville de Washington (source Pierre Charles L’Enfant, 1791) 

Figure 31 : New York source Google image  



16 

 

 Le plan de la ville est un tracé géométrique qui représente une  régularité parfaite . 

  Un réseau uniforme de voies orthogonales ‘’grille’’ qui a le but d’organisation des futures 

urbanisations. 

Avoir des ilots réguliers facile à construire, avec des façades sur rue (le commerce) …et pour 

d’autres intérêts économiques Qui ont une relation directe avec le marché de l’immobilier. 

Figure (33)1 

 

Figure 33 : plan géométrique de la ville de New York (source Pierre Charles L’Enfant, 1791) 

  

                                                 
1 new-york-1900-metropolitan-architecture-and-urbanism-1890-1915.pdf. 

Figure 32 : plan de la ville de New York (source Pierre Charles L’Enfant, 1791) 
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  Il est très facile de s’orienter à new York grâce au schéma très clair de la disposition des rues 

et des avenues.  

Avenues et rues numéroté 

-Les avenues : nord/sud   

-les rues : est/ouest 

 

La verticalité qui marque la ville de new York (forte demande sur l’immobilier). 

     

Figure 34 : l’ilot de la ville de New York  

Figure 35 : source Google image  Figure 36 : source Google image  

Figure 37 : source Google image  Figure 38 : source Google image  Figure 39 : source Google image  
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   On a compris à travers cette analyse que : 

     1-la méthode de la structuration urbaine dépond des besoins de l’établissement urbain (la 

ville) : 

    -La ville de Washington et une ville politique (capitale) qui cherche l’esthétique et le beau.  

    -New York est une ville économique (capitale) qui cherche la rationalisation de l’espace, le 

développement immobilier, et d’améliorer les conditions de la circulation. 

    2-les méthodes de structuration influence directement les formes d’ilots, et forcément les 

parcelles, ce qui définit les premières lignes de la forme architecturale.1 

 

3.3. Barcelone (le plan Cerda) 
 

Le plan de Cerda a marqué sa présence dans 

le processus d ’évolution de la forme 

urbaine et a répondu aux exigences de la 

ville selon : 

-Changement de dimension d’ilot : même 

unité d’ilot (la même forme) ; Donc c’est la 

répétition d’un immense ilot. 

-Il coupe les angles sans hiérarchie pour la 

fluidité et la circulation. 

-Il a occupé l’ilot par les barres qui sont orientées sur la rue (disparition de parcelle).2 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 new-york-1900-metropolitan-architecture-and-urbanism-1890-1915.pdf 
2 Théorie générale de l’urbanisation (IIdefonso Cerda). Présentée et adaptée par Antonio Lopez De Abersturi. 

Figure 40 : plan de la ville de Barcelone  (source Google image 

) 

Figure 41 : Le plan de Ildefonse cerda réalisé par Cerda et approuvé en 1859  

(Source urban networks 23 novembre 2012) 
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Mais la ville réelle c’est pas la même que celle qui est dessinée, la parcelle est revenue dans les 

transformations de l’ilot.   

   Ces transformations des ilots donnent la richesse a la forme architecturale ce qui détermine 

que l’ilot de cerda s’impose sa loi à la structure urbaine. 

    Les transformations qui vont toucher la forme urbaine vont avoir des conséquences sur la 

forme architecturale. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 42 : La trame urbaine de base (source density atlas) Figure 43 : les dimensions de l’ilot de base (source density     

atlas) 

Figure 44 : maquette de la ville de Barcelone (source Pinterest) 

Figure 45 : projet de réaménagement et agrandissement de Barcelone (source Pinterest) 
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3.4. La ville de Potsdam comme exemple récent d’un retour vers la forme 

urbaine  
 

  Potsdam est une ville penser et dessiner est d’un résultat d’un acte conscient. 

Le Point de départ c’est les voies après les ilots émergent. 

Chaque rue et chaque place se verront attribuer une identité géométrique- spatial propre et 

unique. 

Le regroupement des maisons en ilots crée des petits voisinages qui se regroupent à leur tour 

pour former en quartier. 

Chaque immeuble avec sa façade et son toit est considéré comme unité esthétique indépendante. 

Les normes de construction et d’aménagement à respecter pour tous les bâtiments. 

Les ilots ouvert –crée un lien entre eux- 

Chaque ilot possède espace vert –immense ilot- 

Différente forme des ilots –pas répétitive 

-L’alignement sur la rue. 

 

Figure 46 : la ville de Potsdam (source Google image) 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 47 : ilot à Potsdam (source Google image) 

Figure 48 : exemple d’un ilot à Potsdam  

Source Google image  
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4. De La parcelle au macro lot, selon Jacques Lucan 

 

 

     Les grandes opérations urbaines se 

développent-elles aujourd'hui selon les mêmes 

principes qu'à la fin du XXe  

siècle ? C’est la question que nous nous poserons 

aujourd’hui, autour de l’ouvrage de Jacques 

Lucan 1 il  met en  avant le lien entre les mutations 

urbaines, la recherche de mixité sociale, 

fonctionnelle, programmatique et formelle, et le 

jeu des acteurs, en particulier l’arrivée du privé 

dans l’aménagement. Il présentera plus longuement cette sort d’OVNI qu’est le macro-lot, 

inventé par l’aménageur Jean-Louis Subileau *, qui rencontre un grand   succès aujourd’hui. 

 

La notion du macro lots 

  Macro-lot, inventé par l’aménageur Jean-

Louis Subileau,2 qui rencontre un grand succès 

aujourd’hui. Les macro-lots sont de nouveaux 

types d’îlots qui mêlent divers programmes, 

pour lesquels les ventes en état futur 

d’achèvement (VEFA) se généralisent. Pour 

Jacques Lucan, le macro lot associe plusieurs 

maîtres d’ouvrage pour la réalisation du même 

ensemble, composé de programmes de nature 

différente, avec un ou plusieurs architectes, où 

les promoteurs privés ont un rôle majeur. 

     

 

                                                 
1 Dans son livre « ou vas la ville aujourd’hui ? Marier formes urbaines et mixité » de Jacques Lucan   
2 Jean-Louis Subileau est un urbaniste français né à Angers en 1943. Il a fondé en 2008 la société de conseil en aménagement 

Une fabrique de la ville, qu'il dirige conjointement avec Guillaume Hebert. 

Figure 49 : jaque Lucan (Source Google image) 

Figure 50 : Jean- louis subileau   

 Source Google image  
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5. La parcelle et l’espace public. 

 

  La place est un espace public non bâti, desservi par des voies, affecté aux piétons ou aux 

véhicules, au revêtement généralement minéral, entouré principalement par des bâtiments, et 

agrémenté de mobilier urbain. Le mot vient du terme latin platea qui signifie une rue importante. 

La place est un espace libre de rencontres. Elle peut avoir pour vocation un marché, la nécessité 

de rassembler le public pour de grands événements, les fêtes, les déroulements de cérémonies 

politiques, religieuses ou militaires, le stationnement de véhicules, la jouissance d’une vue 

panoramique devant la mer ou un lac, etc. La place peut avoir pour origine la convergence de 

chemins ou de rues comme dans notre cas est dû à l’intersection des 2 axes principales de la 

ville et être ainsi un espace fortuit, simplement réaménagé, ou bien avoir été créée selon une 

localisation choisie en fonction de son usage et de son accompagnement monumental :  centre 

historique (le cas de la place du 1 er novembre) centre d’une agglomération, place de quartier, 

etc. (GAUTHIEZ. B, 2003). 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Chapitre 1. La place publique : notions et appropriation-p17 

Figure 51 : la place publique à Genève 

 Source Google image  

Figure 52 : La place Vendôme à paris 

 Source Google image 
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La parcelle est l’unité de base du tissu urbain. Elle se matérialise par ses limites marquées, 

reconnues et enregistrées. Sur le plan juridique, elle signifie une propriété foncière, un bien       

 « Privé » par rapport à un bien public. Toutefois, la parcelle peut recevoir un édifice public.  

Le parcellaire est donc le système associant un ensemble de parcelles sur un même territoire. 

Réellement, le parcellaire constitue dans les centres anciens une trame stable. Parfois, la 

construction occupant une parcelle est renouvelée, agrandie dans les limites de la parcelle, mais 

aussi si elle peut « annexer » une autre parcelle mitoyenne, (dans le cadre d’une transaction) ou 

même si elle est morcelée (division d’un héritage) les tracés trahissent ses multiples 

vicissitudes.1 

                                                 
1 Patrimonial Genius loci pour étudiants en architecture et en urbanisme. A Bouchareb 



 

I.  Chapitre introductif  

          Introduction  

    La problématique de la ville architecturale s’inscrit dans un débat global qui est la 

crise environnementale qui se traduit pratiquement au niveau de la ville par la rupture entre 

la forme architecturale et la structure urbaine ; ce rapport a comme support la parcelle comme 

la plus petite unité du territoire. 

 La crise environnementale s’exprime au niveau de la ville par une crise urbaine dans 

le rapport qu’entretient l’architecture avec la ville et cette dernière avec son territoire, d’où 

vient la notion *ARCHITECTURE   VILLE ET TERRITOIRE*  

 Aujourd’hui, chaque architecte est convaincu de l’impérieuse nécessité d’adopter une 

démarche de développement durable dans sa vie de citoyen comme dans son exercice 

professionnel. Cette question du développement durable devient un élément indissociable de 

la conception et de la réalisation des projets architecturaux, elle est traitée dans tous les 

niveaux de la forme urbaine et architecturale, ainsi dans les matériaux, l'éclairage, les 

ouvertures, etc.  

 L’architecte doit prendre appuis sur tous les niveaux du développement environnemental du 

niveau des parcellaires urbain jusqu’aux grandes structures territoriales en préservant 

l’intégrité environnementale. 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1- development durable et architecture responsable-engagement et retour d’éxperience (ordre des architects) p/5-6 

 

Figure 1 : place garibaldi a nice  (source google image ) 
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1.  Présentation d’objet d’étude : 

  Notre objet d’étude est une analyse du parcellaire du tissu urbain autour de la place du 1 er 

novembre à BLIDA.  Cela nous permet de caractériser le contexte urbain de cette dernière à 

une échelle encore plus fine. 

  L’état actuel d'un parcellaire est la conséquence de deux phénomènes distincts :   L’époque 

de constitution du parcellaire et son évolution. 

  La dimension des parcelles révèle assez bien 1' époque où elles se sont constituées ; on 

constate en effet une certaine tendance à l'accroissement de leur taille au cours de l'histoire, 

Très resserré, le tissu urbain médiéval engendre de petites parcelles. Mais à mesure que les 

exigences de la défense deviennent moins impératives pour la ville, le tissu peut se desserrer. 

Ce phénomène devient particulièrement net à la fin du XIXe siècle (les parcelles du temps 

d’Haussmann sont beaucoup plus grandes) et au XXe siècle. 

  Toutefois, lorsque le parcellaire a le temps et l’occasion d’évoluer, des opérations de 

subdivision apparaissent généralement, ce qui peut amener une diminution de la taille des 

parcelles. 

   En dépit de variations de détail, le système parcellaire possède d’une manière générale une 

plus grande permanence que les autres systèmes, en particulier le système bâti. Par sa 

stabilité, la trame parcellaire constitue donc un cadre commun pour tous les bâtiments qui 

viennent s'y Insérer. Cette trame définit à la fois une orientation identique des bâtiments et 

une modulation commune de leur dimension, quel que soit leur style. 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Etudes et documents sur le patrimoine culturel, Méthode d'analyse morphologique des tissus urbain traditionnels-p (8) 

 

Figure 2: La place du 1 er novembre source auteur   Figure 3:paris source Google image 
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D’après l’aspect topologique de l’analyse Au niveau du parcellaire, on repère les lignes 

formées par les limites séparatrices des parcelles, de manière à en déterminer la plus ou 

moins grande continuité. Dans tous le parcellaire on considère en effet que les lignes les plus 

continues sont les plus importantes, tandis que les lignes plus discontinues sont les plus 

secondaires. Ce phénomène est directement lié au mode d’évolution des parcellaires, les 

lignes les plus continues correspondent généralement aux divisions initiales du territoire. 

Ces divisions, le plus souvent, correspondent à la trame agricole, c’est à dire au découpage 

des champs préexistant aux implantations urbaines ou villageoises. Les lignes les plus 

discontinues, en revanche, correspondent généralement aux subdivisions de la trame initiale 

dont elles doivent tenir compte et dont elles ne modifient pas les directions générales dans 

la majorité des cas. Une première lecture du parcellaire devra donc faire apparaître la 

manière dont sont hiérarchisées les divisions primaires et les subdivisions secondaires. 1 

 

2.  Problématiques  

   La crise de L‘architecture c‘est la crise de la forme qui est produite indépendamment de 

son contexte. Cette rupture entre l‘architecture et la ville a ses origines dans la ville moderne 

du 19 éme siècle, l‘abolition des éléments qui compose la structure urbaine à savoir la 

parcelle l‘ilot la rue expliqué sur le plan morphologique de cette rupture. 

       -  Comment construire un projet architectural contemporain et rétablir le lien organique 

entre la typologie architecturale et la forme urbaine ? 

 L’usage de la parcelle comme unité d’intervention urbaine pose d’autres problèmes 

architecturaux tel que :  la distribution interne, le rapport à la rue, l’articulation avec le 

voisinage, la structure du centre de la parcelle et le style. 

 

3. Objectif et Hypothèses : 

Notre objectif d’étude dans le tissu du parcellaire autour de la place du 1 er novembre est de 

comprendre les changements survenus sur la forme urbaine afin d'établir un rapport adéquat 

et harmonieux entre l'architecture, la ville, et son territoire.  

     Notre hypothèse principale est celle-ci ; la parcelle est une unité d’intervention urbaine 

et support à l’expression architecturale.  

                                                 
1 -Etudes et documents sur le patrimoine culturel, Méthode d'analyse morphologique des tissus urbain traditionnels-p (8) 
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   Afin de rétablir le lien entre la forme architecturale et la structure urbaine ; la parcelle 

constitue l’unité d’intervention de base. 

   C’est la parcelle qui règle le rapport qu’entretient la forme architecturale avec la structure 

urbaine.   Dans notre cas, la parcelle casse le rythme de la place du 1 er novembre donc on 

intervient sur cette dernière pour homogénéisé la place. 

 

4.  Cas d’étude : 

Notre cas d’étude est la place du 1 er novembre à Blida dont on a analysé le parcellaire 

urbain qui entoure la place et aussi les bâtiments.  Et faire les relevées des façades et des 

bâtiments autour de la place.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 la place du 1 er novembre (source auteur) 

Figure 6 :exemple d’un relevée d’une façade  

Source auteur  

Figure 5 :façade Est de la place  

Source auteur  
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5. DEMARCHE METHODOLOGIQUE : 

 Dans notre projet on a choisi d’interpréter la méthode morphologique qui  doit être 

envisagée comme une réalité territoriale qui doit se conçoit aussi comme un processus 

d’auto-formation: le passé explique le présent et le présent contient l’avenir ».1  

   Cette approche consiste à collecter les relevés puis les interroger pour soutenir les 

informations afin d’établir l’histoire précise ; des canevas devient un corpus fondamental 

pour l’identification des typologies d’édifices à but de comprendre sa logique de formation. 

Selon G. CANIGGIA2 ; en adaptation à un processus d’identification et de reconnaissance, 

on utilise les relevés et les archives pour une correcte étude documentaire, on les confirme 

dans notre projet par le choix des échantillons des bâtiments qui entoure la place du 1 er 

novembre   à l’aide des enquêtes et des investigations sur site, et le montage des photos.  

 

6. Problématique spécifique et projet : 

 

Dans notre cas d’étude qui est une parcelle situer au centre-ville de Blida exactement dans 

la place du 1 er novembre on se pose la question par : 

  Comment peut-on consolider une place à travers une parcelle ? 

   Et pour la 2 éme parcelle qui se situe à côté de la gare de Blida qui est dans un tissu du 19 

éme siècle on se pose la question par : 

 Comment on intègre un bâtiment contemporain dans un tissu du 19 éme siècle ? 

 

 

 

                                                 
1 Selon Pier Giorgio Ge rosa (1992, Université de Strasbourg) 
2 Traité dans son ouvrage « composition architecturale et typologie du bâti, tmarsilio editore, venezia.2Idem. » 

Figure 7 :La parcelle du 1 er novembre (source auteur ) Figure 8 :la parcelle à côté de la gare (source auteur) 
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Analyse des façades  

Les façades qui entourent la place sont de style du 19ème siècle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 106 : les façades qui entoure la place du 1 er novembre  

N 
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1. Introduction : 

             Suivant à notre hypothèse que «la parcelle est une unité d’intervention urbaine et 

support à l’expression architecturale ».  

             On a fait une intervention sur une 2eme parcelle située à  Blida, à côté de la gare 

de Blida, ilot N=°39, le terrain est plat et sa forme est irrégulière et sa surface est 1265. 

4m².On observe qu'il y a deux façades. Cette intervention va répondre au problème qu’on a 

posé. En terme de relation entre le projet, la ville et le territoire. Cette relation va toucher 

tous les échelles de notre intervention, forme, dimension, occupation. 

2.  Processus du projet :  

 

2.1. Présentation de la 

parcelle d’intervention :              

 

 Notre parcelle d’intervention est 

située dans l’ilot N=°39.On a 

pris Cette parcelle pour faire une 

intervention d’un projet qui peut 

répondre à notre problématique.   

 

 

                                                                                  

 

 

        

 

 

  

Figure 135 : plan de masse 

Source auteur  

Figure 136 : plan de masse type 1  

Source auteur  
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Environnement immédiat :  

                   Notre parcelle est entouré par 2 rue, la première est importantes de 7 m de 

largeur et l’autre et secondaire de 10m de largeur. 

 

 

Figure 138 : plan de masse du projet  

Source auteur  

 

 

Figure 137 : plan de masse type 2  

Source auteur  
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2.2. Implantation et orientation de projet : 

                  On a orienté notre projet vers la rue importante car cette rue à un flux 

mécanique important. La partie qui en face à cette dernière va être la façade principale de 

notre projet. 

  

Figure 139 : plan de masse du projet  

Source auteur  

 

2.3.Occupation de la parcelle (forme, dimension, gabarié) :  

On a occupé la parcelle 

d’une manière que la 

forme de la parcelle va 

influx la forme de 

projet. Commençons par 

pondre un module de 

base de 6*4 m. 

Positionner 

perpendiculairement à la 

rue important et un 

module de base de 6*6 m positionner cette dernière perpendiculairement à la rue 

secondaire. 

Figure 140 : plan d’occupation de la parcelle  



 

56 
 

 

 

     L’intersection de deux blocs modules nous donne un élément d’articulation qu’on 

va traiter par un patio.                  

            Suivant la réglementation de notre Pos qui exige un max gabarie de R+10 pour 

cette partie de Lotissement. Nous allons vers un gabarit de R+6 pour intègre le volume de 

notre projet dans La parcelle d’intervention. Nous allons créer une hiérarchie dans les 

volumes d’une façon homogène pour réussir une cohérence avec les voisinages. 

 

Figure 141 : site d’intervention  

Source auteur  

 

Figure 142 : façade urbaine du projet  

Source auteur  

 

 

 

 

 



37 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                
Figure 76 : plan des parcelles de la place  

Source auteur  

Figure 77 : plan du 1 er étage  

Source auteur  

Figure 78 : façade du bâtiment  

Source auteur 

Figure 79 : plan du 2éme étage    

Source auteur 

Figure 80 :  distribution à l’intérieur du bâtiment  

Source auteur  

Figure81 : puit de lumière à l’intérieur du bâtiment  

Source auteur  

Figure 81 : l’escalier du bâtiment  

Source auteur  
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Figure82 : Plan des  parcelles de la place  

Source auteur  

Figure83 : plan du 1 er étage  

Source auteur 

Figure 85 : façade du bâtiment  

Source auteur  

Figure 86 : plan du 2éme étage  

Source auteur  

Figure 87 : l’intérieur du bâtiment   

source auteur 

Figure 88 : l’intérieur du bâtiment  

Source auteur  
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Figure89 : Plan des parcelles de la place 

Source auteur  

Figure90 : : plan du 1 er étage  

Source auteur  

Figure92 : plan du 2 éme étage  

Source auteur  

Figure 91 : façade du bâtiment  

Source auteur  

Figure 93 : le patio du bâtiment  

Source auteur 

Figure 94 : la distribution des chambres  

Source auteur  

Figure 95 : escalier du bâtiment  

Source auteur  
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Figure 96 : plan des parcelles de la place  

Source auteur  

Figure 96 : plan des parcelles de la place  

Source auteur  

Figure 97 : façade du bâtiment  

Source auteur 

Figure 98 : plan du bâtiment  

Source auteur  
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Figure 99 : plan des parcelles de la place  

Source auteur 

Figure 100 : : façade du bâtiment  

Source auteur 

Figure 101 : plan du 1 er étage  

Source auteur 

Figure 102 : plan du 2 éme étage  

Source auteur 

Figure 103 : le patio du bâtiment  

Source auteur  

Figure 104 : couloir d’un appartement   

Source auteur  

Figure 105 : distribution a l’intérieur du bâtiment 

Source auteur  
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III. CHAPITRE CAS D’ETUDE  

INTRODUCTION   

   Selon David Mangin et Philippe Panerai (1999, 

p. 76-81), la place publique est un espace 

socialement identifié. Tout le monde sait 

reconnaître une place. Mais cette reconnaissance ne 

s’appuie pas d’abord sur son usage mais sur sa 

forme urbaine, celle de sa réalité matérielle. Par sa 

forme. La place est facilement identifiable par 

rapport au tissu alentour.   

Dans ce chapitre on va expliquer comment la place 

est dû au découpage du parcellaire urbain. 

 

 

 

1. Présentation   de la place du 1 er novembre  

1.1 Définition  

 

Par définition la place est le lieu public découvert constitué par un espace vide et par les façades 

qui l'entourent. 

Selon les sociétés et les cultures, la place a été le lieu de rassemblement de la population autour 

d'équipements religieux, administratifs, de pouvoir et de commerce.  

A Blida, la Place du 1" Novembre date des premières installations françaises ; elle est 

matérialisée par des équipements administratifs (l'hôtel de ville), culturels (théâtre). Ces 

équipements constituaient les éléments symboliques de la civilisation française à cette époque. 

 La place du 1er novembre est une place considérée comme l’identité de Blida, où se déroulaient 

les événements importants de la ville et aujourd’hui aussi.   

 

 

La Place du 1" Novembre d'une superficie de 4 416 m² est située à l'intersection des deux axes 

structurants qui sont la rue Djoughlali et la rue des Martyrs. Elle constitue toujours l'élément de 

repère le plus important du noyau historique. Elle est aussi le lieu à partir duquel l’on peut 

repérer, par un effet de perspective. 

Figure 53 :la place de 1 er novembre  

               Source auteur 
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Figure 54 : Vue panoramique sur la place Du 1 er novembre 

                 Source Google image 

2.   La place du 1 er Novembre dans la structure territoriale de Blida  

 

 

              Légende :                     Les 2 axes structurants la ville de Blida. 

                                                       Le noyau ancien de la ville de Blida  

 

Figure55 : Carte de la ville de Blida et ces environs en 1835    

   Source : BNF Gallica 
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                                                                                                                Légende :                            Les axes structurants 

                                                                                                                                                        Limite du noyau historique  

                                                                                                                                                       La place du 1 er novembre 

Figure 56 : vue aérienne sur le centre historique de Blida 

                   Source Google earth  

 

 

   D’après la carte de la ville de Blida de 1835 (Figure 55) on remarque que les parcours qui 

structure la ville sont des parcours territoriaux le premier vient d'Alger vers Blida, et le 2 éme 

vient de kolea vers Chrea, et ces derniers se croisent au centre-ville exactement au niveau de la 

place du 1 er novembre comme on voit dans la 2 éme carte du noyau historique. (Figure56) 

 

 

3.  L’évolution historico territoriale du noyau historique de Blida 

 

3.1. Période Ottomane 

(1535-1825) : 

 

       Le pouvoir turc fut intéressé par la 

situation stratégique (au piémont de l’Atlas 

et au croisement d’un grand nombre de 

parcours allant du Sud au Nord, d’Est à 

l’Ouest), et par sa vocation agricole. Sa 

première intervention fut de construire une 

mosquée Sidi Ahmed El-kebir (actuellement 

démolie), en bordure de la place du 1 

Novembre.                      Figure 57 : Plan de la ville de Blida a la période turque 
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  Puis, ce fut la construction du rempart en pisé de 3 à 4 m de hauteur et des murs aveugles ; des 

maisons construites à la périphérie. Ce dernier fut ensuite reculé une ou deux fois, pour englober 

le village de Hadjar Sidi Ali, jusqu'à avoir un développement de 1609 mètres, il était percé de 

6 portes : Bab El-Sept, Bab El-Rahba, Bab El-Zaouïa, Bab El-Dzair, Bab El-Kbour et Bab 

Khouikha. 

 

     Les Andalous, fins techniciens, ont dévié la 

cour de l’oued Sidi El-Kebir, pour éviter les 

inondations et faciliter l’irrigation. Ils ont 

construit un système complexe de seguias et de 

bassins du Sud vers le Nord qui vont donner la 

forme en éventail à la ville de Blida. (Voir figure 

59). Tous ces faits urbains devinrent le noyau 

d’une petite ville qu’on appellera « El-Blida » (la 

petite ville). 

                                                                                                                                                 

 

                                                                                                                             Oued sidi El-kebir               

 

 

 

 

 

Figure 58 : Plan de la ville et la déviation d’oued Sidi 

El- Kebir 

 

 

 

 

Figure 59 : Plan de la ville montrent la forme en éventail à travers les seguias 
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3.2. Tremblement de terre 1825 : 

    Le 5 Mars 1825, la ville a connu un grand séisme qui en détruisit une grande partie.  Ce fut 

« Blida El-Jadida » (la nouvelle Blida), située à 2 Kilomètres au Nord de Blida (dans la 

campagne Blidéenne), à 1880 m de l’ancienne ville. On traça l’enceinte de la nouvelle ville, ses 

murailles s’élevèrent sur un rectangle dont les petits côtés avaient 1100 coudes et les grands 

1500 coudes (317*705 m). Selon le colonel Trumelet : « La tâche était difficile aux maçons 

d’édifier cette ville et ceci est dû aux ébranlements incessants du sol ». La population n’était 

pas enthousiasmée par ce projet qui fut abandonné. Certains habitants ont préféré se loger 

autour de la tannerie située près de Bab El-Zaouïa, formant ainsi le quartier de la Zaouïa. Les 

mosquées ont été restaurées en 1827, engendrant beaucoup de vides et l’apparition de fragments 

d’îlots.1 

3.3. Période coloniale (1839-1962) : 

     Pendant 9 ans, jusqu’en 1839, l’armée française avait tourné autour de Blida sans l’occuper, 

« mais sa présence avait donné lieu à des installations militaires dans des lieux stratégiques pour 

assurer la sécurité. Ces installations 

marquent encore l’espace urbain actuel ».  

       En 1836, le camp de Dalmatie (Ouled 

Yaich actuellement) avait été construit au 

pied de l’Atlas, à l’Est, et quatre forts qui 

dominaient Blida, au Sud, achevaient 

l’encerclement de la ville : 

 Le camp de Beni-Mered édifié en plaine à 

quelques kilomètres de Blida en direction 

de Boufarik. 

 Le camp de la Chiffa.  

       En 1838, l’édification de deux camps 

fortifiés : le camp supérieur (Join ville) et le 

camp inférieur (Montpensier).2 

 

 

 

                                                 
1  Les tremblements de terre dans l'Algérie de l'époque ottomane 06/08/2014 
2 Un peu d'histoire sur la ville des roses -vitamine dz 

Figure 60 : plan de la ville de Blida en 1842 
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3.4. Les interventions militaires (1842-1866) :  

 

 Les premières interventions furent militaires, leurs buts étaient de consolider la défense 

et de prendre le contrôle de la ville et du territoire, en même temps, démontrer la puissance du 

colonisateur en imposant des ordres. Ces actions étaient : 

 Implantation du fort militaire (fortification du type « Vauban ») sur l’ancienne citadelle, « par 

sa position, Blida est devenue le point de départ de tous les mouvements militaires ayant pour 

but des opérations dans le Sud-est de la division d’Alger ». 

 Remplacement du vieux rempart en pisé par un solide mur de pierre, largement au-delà du 

tracé primitif. Les espaces ainsi dégagés, pris en grande partie sur les cimetières, furent presque 

en totalité occupés par des installations militaires (casernes, dépôt de remonte, hôpital 

militaire). 

 Remodelage de l’espace urbain en superposant une trame en damier sur la trame organique de 

la ville. (Figure61) 

 Edification de nouvelles portes sur d’autres emplacements (seule Bab El-Rahba resta au même 

endroit). 

 Création de deux axes reliant les quatre portes importantes de la ville (Bab  

 El-Dzair, Bab El-Kbour et Bab El-Rahba, Bab El-Sept). Voir (figure 17) Ces axes sont 

devenues les deux principaux axes structurant la ville. 

 Ces deux axes se croisent au niveau de la place d’Armes qui a été créée pour servir à la parade 

militaire et comme lieu de regroupement des troupes.1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Un peu d'histoire sur la ville des roses -vitamine dz 

Figure 61 : plan de superposition de trame en damier  
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Figure 62 : Plan montrant les 4 portes principales 
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    Au bout de quelques années, la ville s’est développée rapidement et la place d’Armes était 

devenue le centre du pouvoir européen (construction du théâtre, mairie, poste, banque, …etc.) 

symbolisant un ordre administratif et économique nouveau, les façades à l’architecture du XI 

siècle, peu à peu le long des rues, goudronnées les façades aveugles des maisons mauresques. 

  La ville finit par englober toutes les surfaces libres à l’intérieur de l’enceinte. Elle établira par 

nécessité de fonctionnement, un réseau routier et ferroviaire et renforce la ville dans sa position 

de carrefour. En 1845, fut construite la ligne de chemin de fer (Alger Blida). Elle a constitué 

une barrière à la croissance de la ville, quant à la gare, elle a constitué par la suite un pôle de 

croissance. 

  Le système complexe de seguias et de bassins a été développé par les français. Les 

canaux d’irrigation ont été recouverts et reconvertis en réseaux d’égouts, sur lesquels se sont 

développés des parcours de développement, fixant une forme d’urbanisation 

multidirectionnelle. 

 L’extension extra-muros s’est faite sur plusieurs directions (suivant les anciennes 

seguias et les parcours territoriaux), une croissance ordonnée par un pôle qui est le noyau 

central. Au-delà du rempart, l’extension des quartiers se développe à proximité des portes. 

 En 1867, les moulins arabes qui se trouvaient dans la vallée de Sidi El-Kebir furent 

transformés en entreprises tel que minoterie, fabrique de pâte...etc. 1 

 

  

                                                 
1 Blida, une ville née d’une alliance politico-militaire ottomane et le marabout Sidi El Kebir 

Figure 63 : place d’arme  
Figure 64 : marché européen  

Figure 65 :la gare ferroviaire Figure 66 : marché arabe  
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3.5.  Période (1926-1940) : 

 

La première période d’urbanisation, touche surtout la périphérie immédiate du centre 

historique, en forme de taches d’huile autour des portes (habitat pavillonnaire sur des 

lotissements). L’extension de la ville s’est faite vers le Nord-est et le Nord, tandis que l’intra-

muros reste figé par les emprises militaires. Au Nord-ouest, il y a eu l’extension et la 

densification rapide du quartier de la gare, le long de l’Avenue qui relie le centre à la gare, et il 

y a eu la construction de quelques immeubles d’habitations. A l’Est, des grosses villas du 

faubourg d’Alger. « Au Nord, l’achat des terrains morcelait le quartier de la Zaouïa, qui s’est 

densifié de Plus en plus ». 

 La construction d’un réseau serré de voies de communication, rayonnant à partir des 

boulevards de ceinture, constitua le support de l’extension urbaine. 

 A une croissance en tache d’huile autour des remparts s’est greffée une Croissance 

linéaire le long des principales sorties de la ville (route d’Alger, route de kolea, etc.). L’axe 

privilégié de l’extension urbaine a été l’Avenue de la Gare.1 

 

                                                 
1 La plaine de la Mitidja avant 1962 rapide survol des communes de la Mitidja George Bouchet 10/05/2015   

Figure 67 : plan de la ville en 1935 (source Duc Blida)  
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3.6. Période postcoloniale (après 1962) :     

   

     A l’indépendance, 1/5 de la surface Intra-muros est occupée par l’armée, ce qui a bloqué les 

opérations de restructuration de la vielle ville. Il y a eu : 

 L’aménagement de nouveaux lotissements entre les parcours de développement à l’échelle 

urbaine qui mènent vers Ouled Yaich, Béni Mered, etc. 

 Construction des équipements sanitaires, administratifs, sportifs…, à l’extérieur de la ville qui 

ont joué un rôle attractif pour la population. 

    Il y a eu quelques actions de transformation dans le centre historique comme : 

 Remplacement de l’ancienne église par la mosquée « EL KAWTHAR ».  

 Démolition des installations militaires (l’hôpital militaire Ducrot et le dépôt Equestre) et 

construction, à la place, du nouveau projet d’équipement plus l’habitats mixtes dite : « projet 

de la Remonte ». 1 

                                                 
1 La plaine de la Mitidja avant 1962 rapide survol des communes de la Mitidja George Bouchet 10/05/2015   

Figure 68 : carte de la ville de Blida (source Duc Blida) 
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3.7. Synthèse de L’évolution historique : 

 

 Tout au long de son histoire, la ville de Blida, a subit des transformation qui sont le 

résultat de : 

     3.7.a. Les persistances : 

 La géomorphologie du site, qui a joué un rôle déterminant dans le développement de la ville et 

la croissance urbaine, et qui a orienté l’extension de la ville vers le Nord. 

 Les canaux d’irrigation dont on abandonné l’usage en tant que tels, finirent enfouis sous terre 

et servirent à la mise en place des premiers réseaux d’égouts. Ces canaux ont constitué par la 

suite des axes de croissance, à l’échelle de la ville de Blida, en direction des terres agricoles.  

 L’Oued Sidi El-kebir qui est un régulateur naturel, joue un rôle majeur dans l’extension de la 

ville, même s’il constitue un obstacle de taille dans le choix du type de croissance que l’on 

souhaite imprimer à la ville (c’est une barrière de croissance). 

 Les parcours territoriaux structurants. 

 

      3.7.b. Les éléments de liaison : 

 La présence de parcours territoriaux historiques, qui ont ordonné la croissance, en premier lieu, 

vers Koléa (Nord) et vers Alger en deuxième lieu. 

 La ligne ferroviaire a joué un rôle de barrière de croissance, puis la gare ferroviaire est devenue 

un pôle de croissance, ce qui a favorisé le développement du quartier de la gare. 

 Les camps de Joinville et Montpensier sont devenus des satellites de croissance de la ville de 

Blida.  

 Le périmètre urbain s’est agrandi en suivant les parcours de développement (séguias), à 

l’échelle urbaine. 

 Les deux axes principaux structurent la ville, orientent les directions nord-ouest/sud-est, nord-

est/sud-ouest, et relient les quatre portes de la ville, ces deux derniers se croisent au niveau de 

la place d’Armes qui a été créée pour regrouper les troupes, actuellement elle est devenue un 

espace de regroupement des activités commerciales et administratives. 

 Les places et les marchés qui sont des lieux publico collectifs qui relient les axes principaux et 

regroupent les activités.1 

 

                                                 
1 La plaine de la Mitidja avant 1962 rapide survol des communes de la Mitidja George Bouchet 10/05/2015   
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4. Origine et évolution de la forme de la place 

 

Le cadestre1866 :   A crée deux axes centralisant, tels que Le point   d’intersection est 

positionné à la place d’Armes. 

-Le traçage de ces deux axes a été fait   relativement à la structure de la   vieille ville. 

-L’axe longitudinale (Boulevard    L’Aichi Ex Trumelet), est juxtaposé à la rue Abd Allah. 

 -L’axe Transversale (La rue d’Alger ex Des Martyrs), est juxtaposé à la rue de Souk. 

  

Figure 69 : cadastre 1866(source duc Blida) Figure 70 : plan d’urbanisme 1935 (source Duc Blida) 

Figure72 :L’état actuel de la place  (source Duc Blida ) 

Figure71 :la place aujourd’hui   (source auteur ) 
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5. Analyse des exemples des parcelles autour de la place urbaine 

 

   Le parcellaire de la place du 1 er novembre aujourd’hui a gardé les caractéristiques 

morphologiques de ces origines du 19 éme siècle. 

  Le bâtiment dans son expression typologique a pour support la parcelle qui est l’unité de base 

de la structure urbaine et territoriale. Elle constitue le rapport entre le type et la forme urbaine. 

  Le tissu urbain est l’ensemble des lois de formation de l’agrégat, ou encore le concept de 

coexistence des   édifices selon       des lois, ces lois sont :    

       - L’édifice qui s’implante dans sa parcelle (la parcelle est l’assise de ce dernier). 

       - La manière dont les parcelles s’organisent (la position de la parcelle indique l’importance 

du parcoure). 

 La parcelle n’est pas le résultat d’un simple découpage de l’ilot mais plutôt elle est façonnée 

en fonction de la place. 

5.1. L'occupation des parcelles de la place : 

  Les parcelles sont occupées par des bâtiments à usage d’habitation (figure 73) et de commerce. 

Le RDC est occupé par des locaux commerciaux (figure 73-74-76) et les étages par des bureaux 

administratifs (figure 76) avec des habitats qui crée une mixité fonctionnelle. (Figure 73)    

  

Figure72 : façade de la banque de l’agriculture  

Source auteur  
Figure 73 :façade d’un meuble d’habitation                           

source auteur 

Figure 74 :façade d’un bâtiment à usage commerce            

source auteur  

Figure 75 : façade d’un bâtiment à usage commerce 

source auteur  
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Figure 107 : façade nord-est 

Source auteur  

Figure 108 : façade nord-est sous logiciel Autodesk (Autocad)  

Source auteur 
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Figure109 : façade sud de la place  

Source auteur 
Figure 110 : façade sud de la place  

Source auteur 

Figure 111 : façade sud dessiner avec Autocad  

Source auteur  

Figure 112 : façade sud dessiner avec Autocad  

Source auteur 

Figure 113 : façade sud-ouest  

Source auteur  

Figure 114 : façade sud- ouest dessiner avec Autocad (source auteur) 
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Figure 116 : façade sud- ouest dessiner avec Autocad 

Source auteur  

  

Figure 115 : façade sud- ouest   

Source auteur  

Figure 117 : façade nord-est  

Source auteur  

Figure 118 : façade nord-est dessiner avec Autocad (source auteur) 
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  En anomalie avec les bâtiments qui entoure la place urbaine du 1 er novembre On trouve le 

théâtre ci-dessous qui casse la cohérence de la place à travers sa façade du style art déco en 

contradiction avec le style de la place qui est le néo-classique et la suppression de la galerie 

d’arcades. 

 

 

L’origine de ce théâtre de la 

municipalité a été édifié vers les 

années 1852 et 1853, la façade 

d’extérieure principale exprimait le 

néo-classique. En effet, c'est une 

grande façade flanquée de cinq 

colonnes (0.9 m x 0.9 m) et quatre 

frontons avec une harmonie et des 

proportions géométriques. 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 119 : la façade urbaine sud-ouest du théâtre municipal de Blida    

Figure 120 : La façade principale du théâtre municipal de Blida 

1852/1853 

(Source : les archives de la mairie de Blida) 
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5.2. Le théâtre municipal de 1948 « la nouvelle façade du théâtre 

municipal » 

   Le théâtre municipal a été fortement endommagé, lors d’un terrible tremblement de terre du 

02 janvier 1867 avait frappé la ville de Blida son état dégradé il fut abandonné jusqu’aux années 

1886/1887 où il a connu de modestes travaux de réhabilitation. Le théâtre a perdu son premier 

brillant et il fut utilisé comme une 

salle de répétition.           

L’immeuble fut rénové plusieurs 

fois mais ce n'est que vers septembre 

1948 le théâtre a connu une 

opération de restauration. LE 

CAPITOLE était devenu le nom 

officiel du théâtre de la ville qui 

devait recevoir 550 à 650 

spectateurs. Son style est totalement 

différent par rapport au premier, 

absence des arcades, la nouvelle 

façade est du style ART DECO qui 

exprime le cubisme. Une seule unité, 

se caractérise par la monumentalité 

et la massivité du volume, la forme 

régulière, la géométrie simple, les surfaces lissent sur la plupart de la façade. 

 
Figure 122 : Composition d’ensemble montre les 

emboitements, et la disposition dans son contexte urbain Figure 123 : façade du théâtre avec autocad   

Source auteur 

Figure 121 : le théâtre de 1948 qui resta jusqu’au nos jours.  

(Source les archives de la mairie de Blida) 
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Figure 124 : plan du RDC sous Autocad 

Source auteur  
Figure 125 : plan du 1 er étage sous Autocad 

Source auteur 

Figure 126 : plan du 2 éme étage sous Autocad 

Source auteur 
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6. Synthèse du cas d’étude  

 

     D’âpres l’étude descriptif des parcelles de la placette en conclue que le tissu urbain ou les 

traces du 19 éme siècle domine son architecture et ses principes de distribution et ses 

caractéristiques. 

Une dominance de la période du 19 éme siècle s'affirme dans le style architectural et la 

simplicité et régularité dans le traitement des façades et manque de décoration l'utilisation de 

matériaux (fer et du béton armé) avec une division régulière dans le système viaire et par la 

suite des ilots et la forme des édifices qui entoure la placette.  

Une harmonie et une homogénéité très apparentes de la placette avec les édifices qui l'entourent 

qui fait référence au style unique et uniforme de la placette qui est le style néoclassique. 

  La placette représente le centre du noyau historique de la ville de Blida c’est un des endroits 

référentiels du patrimoine à sauvegarder et à revitaliser. 
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Conclusion générale :   

      Dans ce mémoire de fin d’étude on a essayé d’exploiter la notion de la parcelle comme unité 

d’intervention de base dans la production urbaine et architecturale et comme solution contre la 

crise urbaine et architecturale. 

      Il est clair que la ville et l’architecture vit un état de crise profond ou notre ville 

Algérienne continue à subir des opérations et des constructions qui causent encore un 

Désordre qui se répercute sur l’unité organique de la ville, rappelant que le problème n’est 

Pas dans le projet seul et isolé de son environnement, il est vraiment dans le rapport entre la 

Forme architectural et la structure urbaine, ce rapport n’existe plus actuellement et c’est lui 

Qui nous intéresse pour le devenir de la ville. Dans la situation actuelle en Algérie et partout 

Dans le monde souvent les solutions envisagées pour sortir de la crise ont prouvé leurs 

Limites. 

    Les éléments qui constituent  la forme urbaine (la parcelle, l’ilot et la rue) sont toujours en 

actualité, Aujourd’hui la production de la forme urbaine a confronté au changement d’échelle 

typologique en passant de la production d’un immeuble à l’échelle d’une parcelle (habitat 

individuel), à la production d’un immeuble au niveau de grands ensembles (habitat collectif), 

face à cette grande production des logements (changement d’échelles de production la ville) 

Jacque Lucan invente le macro-lot. Ce dernier, c’est un nouveau mode de production qui prend 

l’ilot comme unité d’intervention.     

    La crise n’est plus dans le bâtiment comme objet isolé, elle est carrément dans le rapport 

Entre la forme architecturale et la structure spatiale, c’est ce rapport qu’il faut repenser et 

Le rétablir face à cette situation en fonction des demandes d’aujourd’hui. 
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IV. Partie projet 

1.   Présentation du périmètre d’étude : 

     On a choisi comme site d’intervention 2 parcelles dans la ville de Blida, la 1 ère parcelle 

est situé dans le noyau originale et historique de la ville de Blida plus précisément à la place 

du 1 er novembre, et la 2 éme parcelle à côté de la gare de Blida, comme l’indique la (figure 

128) 

 

 

 

 Figure 128 : : photo aérienne présentant le périmètre d’étude des 2 terrains  

 Source Google earth 
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2. Présentation du 1er site d’intervention  

  Notre 1er aire d’étude se situe dans le coté sud-est 

de la place du 1 novembre, dans un ilot d’une 

superficie de 1090.29m, la parcelle d’une superficie 

de 186,5 m². Dans le but de revitalisé la parcelle 

existante et crée une cohérence et une homogénéité 

avec la place. 

 

 

 

 

 

 

  Les caractéristiques du terrain  

La forme : le terrain présente une forme régulière.    

Superficie du terrain : 186,5 m² 

 Climatologie : Le climat de Blida est typique un 

climat méditerranéen caractérisé par des hivers 

froids et humides et des étés chauds.  

L’orientation du terrain : Le terrain est orienté vers le 

sud-est, il est orienté vers la place du 1er novembre. 

Les vents : les vents dominante, Nord et Est. 

La morphologie et topographie : Le terrain a une légère pente qui ne dépasse pas 5% 

 

Figure 129 : situation de la parcelle dans la place du 1 

er novembre (source Urbab Blida) 

La parcelle 

Figure 130 : vue de coté sur la parcelle d’étude   

Source auteur 
Figure 131 : vue en face sur la parcelle d’étude  

Source auteur 

Figure 132 : les dimensions de la parcelle 

Source auteur  

N 
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La structure viaire : 

On distingue trois types de voiries : 

   Les voies d’implantations : Ce 

sont les axes urbains Rue Tayeb 

Djoughlal. 

   Les voies de liaisons : Ce sont 

les voies qui relient la placette et le 

terrain. 

   Les voies de dessertes : Ce sont 

les voies qui desservant les ilots et 

les différente unité d’habitations.   

 

3. Genèse de la forme  

 

   Dans notre parcelle on a projeter 

une médiathèque dont on a occupé 

tout le terrain. 

  Tous d’abord on a conservé la 

galerie au RDC donc on a reculé le 

projet de 2.60 m par rapport à la 

rue. 

   On a commencé avec un module 

de base de dimensions (4.5*5.5) 

dont on a posé le module 

perpendiculairement à la rue 

principale du projet en face la place 

publique et on l’a dédoublé verticalement et horizontalement pour avoir le découpage des 

espaces à l’intérieur du projet.  

 

 

 

 

Figure 132 : carte des voiries autour de notre projet d’intervention  

(Source Google earth) 

Figure 133 : schémas de module de base du projet  

Source auteur  
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Le Gabarit  

Concernant le gabarit du projet on a respecté le gabarit de la place qui ne dépace pas le R+3 

donc on a abouti à un nombre d’étage de R+2. 

 

 

Figure 134 : façade expliquant le gabarit du projet 

Source auteur  
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